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ta m o u l  c l a s si q u e
maître de conférences à l’eFeo : mme eva Wilden
Programme de l’année 2009-2010 : Les stances anonymes dans la transmission littéraire 
tamoule.
au xixe siècle il y a eu une reconstruction majeure des représentations de la 
tradition littéraire tamoule. un des aspects de cette reconstruction est l’apparition 
d’ouvrages traitant de l’histoire de la littérature tamoule, probablement modelés sur 
le genre historiographique occidental et stimulés, au moins en partie, par les ques-
tions que posaient des chercheurs / administrateurs européens. ces essais et «  diction-
naires », en tamoul et en anglais, relètent sans doute une tradition longue, orale et 
écrite. on en trouve encore des réimpressions et des versions plus modernes, la version 
la plus complète étant celle d’arunacalam. le Lexicon of Tamil Literature par Zvelebil 
restitue une partie de ces informations traditionnelles en anglais. 
quels étaient les sources de ce savoir traditionnel ? on trouve évidemment beau-
coup de matériaux dans les commentaires. mais en dehors de cela, que veut-on dire si 
l’on fait référence à une tradition orale ? une réponse partielle est que le savoir tradi-
tionnel était conservé dans les stances anonymes qui sont répétées dans les manuscrits 
et compilées par les premiers éditeurs. Dans le cadre de mon projet sur la transmission 
du corpus du Caṅkam j’ai commencé à répertorier ce genre de vers. Mon séminaire de 
2009-2010 a traité des vers qui concernent ce corpus du Caṅkam propre, qui ont été 
imprimés seulement en partie, avec des variantes (selon les éditions et les manuscrits) 
et qui n’ont jamais été traduits.
on en trouve beaucoup, à savoir quarante-cinq, dont sept n’ont jamais été imprimés, 
tandis que huit verses trouvés dans les éditions des anthologies n’apparaissent pas 
dans les manuscrits survivants. Les poèmes se laissent classiier en trois sortes, qui 
sont (1) les vers mnémoniques transmettant un savoir littéraire (sur la structure et / ou 
la transmission d’un œuvre), (2) les vers dévotionnels qui ressemblent aux stances 
d’invo cations additionnelles, et, inalement, (3) les vers laudatifs sur le roi, les com-
manditaires ou les commentateurs. il y a des raisons à supposer que pour la plupart des 
genres littéraires ce type de vers anonyme était courant. une collation complète nous 
permettra de mieux comprendre la genèse de la tradition moderne.
